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Lac d'Uzein : les travaux sont à l'étude 

après la rupture de la digue 
Par Bruno Robaly  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Leticia Collado, du Conservatoire régional d'espaces naturels, rappelle que le sentier est toujours 

fermé par mesure de précaution. (Ascencion Torrent)  

 

L'avenir du lac d'Uzein sera un des sujets à l'ordre du jour de la réunion de la commission 

syndicale du Haut-Ossau organisée ce jeudi soir à Laruns, quinze jours après la rupture d'une 

partie de la digue. Avec une question : quand les réparations seront-elles réalisées ? 

Au lendemain de l'incident, Augustin Médevielle, le président de la commission syndicale 

(propriétaire du site), était allé sur place avec un entrepreneur et le maire d'Uzein pour voir s'il 

y avait des travaux à engager en urgence. "Il est apparu qu'il était urgent… d'attendre, 

notamment que le niveau d'eau baisse", explique Augustin Médevielle. 

Aujourd'hui, il s'agit de prendre le temps d'étudier la meilleure solution pour réparer le 

trou dans la digue - long de près de 5 mètres, et large et profond d'environ 3 mètres - par 

lequel de l'eau du lac continue de s'écouler. Sur le site, on voit bien qu'après la rupture de 

1956, la digue a été reconstruite en 1958 avec de l'argile déposée sur la terre noire du site. 

Augustin Médevielle évoque quelques choix techniques possibles, comme réaliser un solide 

enrochement recouvert d'argile pour renforcer la digue à l'endroit où elle a lâché : "Des 

spécialistes nous présenteront des solutions. Il y aura un appel d'offres. Et il nous faudra 

également obtenir les autorisations administratives". 

http://www.larepubliquedespyrenees.fr/2013/02/13/la-digue-du-lac-d-uzein-lache-des-hectares-inondes,1117662.php
http://www.larepubliquedespyrenees.fr/2013/02/13/la-digue-du-lac-d-uzein-lache-des-hectares-inondes,1117662.php


Le président de la commission du Haut-Ossau veut aussi lutter contre les causes de la rupture. 

Il pointe notamment la responsabilité des ragondins : "Nous allons voir avec la Chambre 

d'agriculture pour trouver une solution pour réduire cette population qui n'apporte que des 

inconvénients". 

Le Conservatoire régional d'espaces naturels, qui veille depuis une quinzaine d'années sur la 

préservation et la mise en valeur du site, confirme que la zone humide a bien joué son rôle 

de "tampon" en cas d'inondation. Ce mercredi, Leticia Collado, la responsable de la gestion 

du lieu, est venue à nouveau vérifier la hauteur de la nappe phréatique, qui affleure à certains 

endroits. 

Pour l'instant, le sentier aménagé est fermé par mesure de précaution. Mais l'affichage et 

les rubans de balisage (qui ont été arrachés…) posés par Leticia Collado ne sont pas respectés 

: "Le sentier ne présente pas de danger mais il y a un risque - de chute notamment - au 

niveau de la digue", insiste la jeune femme, qui invite le grand public à respecter la 

signalisation. 

 


